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On trouvera ici une explication détaillée des préliminaires de
L’Essence du Cœur de la Dâkinî (Khandro Nyingthik), qui forme à
elle seule une initiation aux méditations du Grand Véhicule et,
plus particulièrement, du Véhicule de Diamant tel qu’il se pratique
dans la tradition nyingmapa.
Le Khandro Nyingthik est un cycle d’enseignements révélés par
le découvreur de trésors Dudjom Lingpa (1835-1904). Le texte ici
traduit émane de sa réincarnation immédiate, Dudjom Rinpoché
Jigdral Yéshé Dorjé (1904-1987). Chaque chapitre du présent
« manuel d’instructions » se divise en deux parties : dans la première,
l’auteur explique une pratique particulière en prenant soin d’étayer
tout ce qu’il avance sur d’abondantes citations des soûtras, des
tantras et des grands traités ; dans la seconde, il montre comment
procéder aux visualisations en décrivant l’état d’esprit qui accompagne les récitatifs dont la traduction intégrale a été insérée dans
le texte. Un glossaire exhaustif français, tibétain et sanskrit des
termes techniques et des noms propres complète cet ouvrage.
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Préface

 
KYABJÉ DUDJOM RINPOCHÉ était un grand maître en qui la
réalisation et l’accomplissement, qui n’avaient pas leurs pareils,
s’intégraient parfaitement à une érudition aussi vaste que profonde. Des
multiples traces qu’il laissa dans le monde, tant en Asie qu’en Occident,
il faut compter ses écrits, lesquels occupent non moins de vingt-cinq
forts volumes. L’intérêt qu’il portait aux enseignements s’étendait à
l’ensemble des traditions bouddhistes tibétaines, ainsi que le prouvent les
trois volumes où il consigna les transmissions qu’il reçut dans chacune de
ces traditions. Cet intérêt n’avait qu’un seul motif : que les enseignements
– autrement dit la voie permettant à chacun d’atteindre la même liberté
que le Bouddha – soient préservés pour le plus grand bien de tous.
À maintes reprises, Kyabjé Dudjom Rinpoché expliqua que la réalisation des enseignements de la Grande Perfection dépendait uniquement
de l’accomplissement des pratiques préliminaires. On trouvera dans le
présent ouvrage l’exposé détaillé qu’il donna de ces pratiques essentielles.
La tradition des « trésors cachés » (terma) d’où celles-ci proviennent
– découverte par lui-même et par Dudjom Lingpa, son prédécesseur –
regroupe tous les niveaux de la voie au sein d’un même cycle, depuis les
préliminaires jusqu’aux pratiques les plus sublimes et profondes de la
Grande Perfection. Il s’agit donc d’un manuel extrêmement précieux
écrit avec grande compassion pour toutes celles et ceux qui éprouvent le
sérieux désir d’éliminer tous les obstacles qui peuvent se dresser entre eux
et la liberté absolue de l’Éveil.
J’aimerais exprimer ma gratitude à l’épouse de Kyabjé Dudjom
Rinpoché, Sangyoum Rinpoché Rigdzin Wangmo, qui nous a fait
l’honneur de nous confier la traduction de ce précieux texte en anglais,
en français et en d’autres langues. Ce sont ses bénédictions et ses
encouragements qui ont rendu possible cette traduction.
Ma plus grande gratitude va aussi à Sèmo Tséring-la, la fille de
Kyabjé Dudjom Rinpoché, pour ses encouragements répétés. J’aimerais
également remercier Doungsè Shenphen Rinpoché, ainsi que tous les
enfants et les détenteurs de la lignée de Kyabjé Dudjom Rinpoché qui
perpétuent cette incomparable lignée.
J’adresse enfin tous mes remerciements à la Fondation Tsadra qui
n’a jamais manqué de soutenir les travaux du Comité de Traduction
Padmakara.
 
Péma Wangyal
Remerciements
Le traducteur adresse ses remerciements chaleureux à Takloung
Tsétrul Péma Wangyal Rinpoché, qui a expliqué le commentaire dans son
intégralité à ceux et celles qui participaient à la retraite traditionnelle de
trois ans à Chanteloube, puis a relu la traduction anglaise dans son entier
en répondant à d’innombrables questions concernant les points obscurs
du texte ;
 
à Jigmé Khyentsé Rinpoché qui a généreusement donné tout le temps
qu’il pouvait (souvent tôt le matin) pour répondre à de nombreuses questions et nous orienter vers les meilleurs ouvrages de référence ;
 
et au Khenpo Péma Shérab dont l’érudition extraordinaire a contribué
à dénouer la complexité d’un bon nombre de citations peu évidentes.
 
La présente traduction française a été réalisée par Patrick Carré à partir
de la traduction anglaise de Stephen Gethin et entièrement revue avec lui
sur l’original tibétain.
 
Relecteurs français : Anne Benson, Jean-Luc et Babeth Davy
OM SVASTI !
VOICI une explication facile à comprendre sous forme d’instructions
graduelles sur la pratique des préliminaires de la profonde et secrète
Essence du Cœur de la Dâkinî intitulée « Lampe d’explications parfaites
qui éclairent le chemin de la libération ».
Hommage respectueux à mon glorieux maître qui,
inséparable du Détenteur du Diamant Né au Lac,
incarne l’océan infini des refuges !


 
Sans jamais dévier de la paisible dimension de la vacuité,

Il vient au monde sous l’aspect
de compatissantes manifestations illusoires :

À l’omniprésent seigneur, mon gracieux maître chargé

Du Diamant de l’union qui ne demeure dans aucun extrême,
je rends hommage.


 
Comme ils errent dans les ténèbres de la confusion
cent fois mauvaise,

Les voyageurs du cercle des existences aspirent à la libération

Mais foncent tête baissée vers l’abîme
des redoutables mondes inférieurs.

Pour leur permettre de reprendre souffle, facilement et vite,
dans le sublime bosquet de la Paix,


 
Je vais ici allumer une précieuse lampe d’explications parfaites

Pour faire toute la lumière sur la bonne voie du sens profond.

Que votre bonté [ô maître] me permette de mener à bien
cette œuvre ;

Puisse cet écrit toucher l’infinité des êtres
pour que tous ceux qui lui sont reliés en tirent profit !
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Préambule

 
ÔÊTRES FORTUNÉS, vous qui cherchez des instructions graduelles
sur les pratiques préliminaires de la profonde et secrète Essence du
Cœur de la Dâkinî, rendez-vous donc à l’endroit où les enseignements
seront donnés. Balayez la salle et préparez un siège digne de l’enseignant,
un trône couvert de joyaux ou un siège du même genre. Déployez un
parasol et un dais garnis de rideaux, et disposez des offrandes comme de
l’encens, des guirlandes de fleurs, des rangées de lampes, de même qu’un
mandala en or ou en argent – le tout dans l’ordre le plus parfait. Allez au
devant de l’enseignant avec de l’encens et de la musique, et manifestez-lui
toutes manières de courtoisie et de respect.
Que tous ceux et celles qui écoutent les enseignements s’abstiennent
de garder la tête couverte, de porter des armes, de rester chaussés, et de
tout comportement physique inconvenant. En ce qui concerne la parole,
abstenez-vous de bavarder et de rire. Quant à l’esprit, renoncez à toutes
les attitudes soumises aux huit soucis mondains et aux émotions négatives
comme, par exemple, trouver des défauts à l’enseignant, voire le dédaigner.
Vous devriez plutôt vous tenir assis bien droits, les mains jointes, avoir
pour lui autant de dévotion que de respect en restant concentrés sans la
moindre distraction, car il faut bien comprendre que, s’il est très difficile
de rencontrer un maître et un enseignement aussi sacrés, se comporter de
la sorte apporte d’extrêmes bienfaits.
Soyez aussi propres que circonspects lorsque vous rendrez hommage
et ferez des offrandes matérielles, quelles qu’elles soient. C’est pour le bien
de tous les êtres et dans le but de faire la requête des enseignements que
vous comblerez l’espace des offrandes les plus variées – de ces choses qui
ont un propriétaire et de celles qui n’appartiennent à personne ; et vous
ferez aussi l’offrande de votre corps, de vos biens et de tous les mérites que
vous avez accumulés par le passé, ainsi que de vos mérites présents et à
venir. En ce qui concerne les membres de l’assemblée, vous n’éprouverez
d’attachement pour personne, guère plus que d’aversion ou de jalousie ;
ne vous laissez pas aller en vains bavardages et ne dites rien de déplaisant à
propos de quiconque. Entraînez-vous plutôt à avoir de tous et de chacun
une perception toute pure. En bref, adoptez les qualités décrites dans les
soûtras et les tantras, qui sont de précieux textes, et, sans vous départir
du joyau de l’esprit d’Éveil, restez assis devant l’enseignant en l’écoutant
comme il convient.
 
En ce qui concerne le maître qui prodigue ces enseignements, il devrait
donner l’exemple par la propreté de sa tenue et la pureté de sa conduite.
Il ne devrait avoir ni orgueil ni mépris, aucune envie d’être célèbre ou
original, aucun attachement aux offrandes, aux honneurs et aux biens
matériels, mais au contraire s’en tenir à l’esprit du suprême Éveil en
pensant : « Je me doterai de l’œil du Dharma pour le bien de tous les êtres.
J’allumerai la lampe de la sagesse primordiale. Je ferai tout pour m’assurer
que les enseignements du Bouddha perdurent à jamais. »
Le maître se visualisera sous l’aspect de l’Universellement Bon
Détenteur du Diamant Né au Lac1 uni à son épouse, et il visualisera de
même des dieux, des sages (rishis), des porteurs d’Éveil (vidyâdharas) et
d’autres êtres, respectueusement assis devant lui, par dizaines de millions.
De même tiendra-t-il sa parole pour le son du Dharma, qui est riche
de soixante qualités, comblant tous les univers en chassant du cœur de
chaque être les ténèbres de l’ignorance, lui permettant ainsi d’acquérir le
pouvoir de la mémoire parfaite en tant qu’accès au Dharma, l’éloquence2
et la concentration.
L’enseignant évitera de somnoler, d’être ennuyeux ou distrait ; il ne
parlera pas hors de propos ; il évitera les sarcasmes, les paroles déplacées et
tous les défauts de ce genre. Il enseignera sur un rythme modéré, sans hâte
ni lenteur exagérées, d’une voix claire et agréable, de façon détendue et
régulière, pour la durée qui convient, sans jamais succomber à la colère, de
façon que ceux et celles qui écoutent les enseignements n’en viennent pas
à s’ennuyer. C’est ainsi qu’il commencera par les instructions suivantes :
Engendrez l’esprit de l’Éveil suprême en vous disant ceci : « Tous les
êtres ont été ma mère, et leur nombre est illimité comme l’espace. Pour les
extraire de l’océan de souffrance du cercle des morts et des renaissances,
et à tout prix les établir dans le précieux état de l’Éveil insurpassable, je
vais accueillir au mieux l’ambroisie du Dharma et m’entraîner progressivement sur la voie comme il convient. »
Pour ce qui est de votre attitude lorsque vous écoutez le Dharma, on
peut lire dans les Vies antérieures [du Bouddha] :
Prenez place sur le siège le plus bas

Et cultivez le contrôle de soi le plus parfait.

Le regard plein de joie

Comme si vous buviez du nectar,

L’esprit clair et pur, écoutez

Comme le patient écoute son médecin :

Écoutez l’enseignement avec le plus grand respect.




C’est ainsi que vous écouterez comme il convient en évitant les trois
défauts du réceptacle et les six souillures.
Les trois défauts du réceptacle
Que vous sembliez ou non vous concentrer sur les enseignements, si
vous êtes las, si vous somnolez, ou bien si vous vous dissipez autrement et
avez l’esprit ailleurs, vous êtes comparable à une jarre posée à l’envers : il
n’est pas une seule goutte de la pluie d’ambroisie qui pourra y tomber.
Par ailleurs, si, dès lors que vous avez écouté un enseignement, vous
ne vous familiarisez pas avec ce que vous avez entendu en y réfléchissant
à maintes reprises, vous finirez par l’oublier et en cela ressemblerez à une
jarre dont le fond n’est pas étanche : elle peut se remplir d’eau de pluie tant
qu’on ne la déplace pas, mais à peine soulevée, elle se vide entièrement.
Si vous vous laissez influencer par les émotions négatives et vous enorgueillissez, par exemple, de recevoir des enseignements une autre fois,
vous serez comparable à une jarre qui contient du poison : serait-elle
pleine d’eau de pluie à ras bord qu’il ne faudrait pourtant pas en boire la
moindre goutte.
Évitez donc ces trois défauts comme l’enseigne la version intermédiaire du Soûtra de la Connaissance transcendante :
Écoutez correctement, écoutez bien et retenez : ainsi pourrai-je
vous instruire.

Autrement dit :
Écoutez correctement – sans émotions négatives ;

Écoutez bien – la tête tournée dans le bon sens ;

Et retenez – sans fuite par le fond.




Les six souillures
On peut lire dans la Logique des explications :
Il y a souillure lorsqu’on écoute avec orgueil,

En manquant de foi ou d’intérêt,

Quand on se laisse distraire à l’extérieur

Et lorsqu’on est introverti ou découragé.




Les six souillures sont donc les suivantes :
 
	Écouter en s’enorgueillissant de quelque vertu mineure dont on
aurait hérité, comme une [glorieuse] ascendance, par exemple ;


	Écouter sans foi ni respect sincères pour l’enseignant
et ce qu’il enseigne ;


	Écouter sans grand intérêt pour la voie du Dharma ;


	Écouter en se laissant distraire par des objets extérieurs ;


	Écouter en étant excessivement tourné vers l’intérieur à tel point que
l’on ne peut entendre ni comprendre ce qui est en train d’être dit ;


	Et enfin, écouter avec ennui et lassitude.



 
Gardez-vous de ces six souillures et écoutez en adoptant plutôt toutes
les qualités décrites dans le Soûtra requis par Subâhu :
Considérez le maître qui enseigne le Dharma
comme un précieux trésor.

Considérez l’enseignement comme un Joyau
qui comble tous les désirs.

Dites-vous qu’il est extrêmement rare
d’entendre des enseignements.

Dites-vous qu’il est précieux et bienfaisant
de détenir l’enseignement et d’y réfléchir.

Dites-vous que comprendre le Dharma avec discernement,
c’est quelque chose que vous ne retrouverez pas
pendant [au moins] cent vies.

Dites-vous que ceux qui renoncent à rechercher
les enseignements préfèrent le poison à l’ambroisie.

Dites-vous que ceux qui les écoutent et y réfléchissent
seront comblés.




Et ainsi de suite.
 
Ainsi, en fixant votre attention sur ce qu’il convient de se dire alors,
vous méditerez comme suit : l’endroit où nous nous trouvons est pourvu
des constructions, des ornements et des qualités insondables de tous les
champs de bouddha. Sur ce sol se dresse non une bâtisse ordinaire mais le
palais de la Grande Libération, abondamment paré des joyaux de Quintessence du Ciel3, [qui est en fait] un palais démesuré constitué par l’éclat
naturel de la sagesse primordiale, et dont les proportions comme l’architecture sont parfaites en tous points. En son centre se dresse un trône
adamantin orné de pierreries et coiffé d’un lotus royal sur le cœur duquel
est assis le maître en qui se concentrent la compassion et les activités de
tous les bouddhas du passé, du présent et de l’avenir ; celui-ci incarne
le réseau de fantasmagories de la sagesse primordiale. Ses activités sont
telles qu’à seulement entendre son nom, on est libre du cercle des existences et des destinées inférieures. Il est l’unique et glorieux protecteur
du cercle et de la paix. Voyons-le comme l’Universellement Bon Détenteur du Diamant Né au Lac en personne uni à son épouse. De sa bouche
les paroles de l’enseignement fusent sous l’aspect de rayons de lumière
chargés de syllabes composées de consonnes et de voyelles.
Visualisez les hommes qui écoutent l’enseignement comme autant de
Mañjushrî à l’Intelligence Acérée4, de complexion orange, arborant un
lotus bleu où est posé un livre sur lequel se dresse une épée. Visualisez
les femmes qui écoutent l’enseignement comme des déesses Târâ, de
complexion verte, arborant une fleur de lotus bleu. Leurs oreilles à tous
et à toutes sont des lotus bleus à seize pétales par lesquels les paroles de
l’enseignement s’introduisent avant de fondre dans le lotus de leurs cœurs
comme des flocons de neige sur l’eau en dissipant les ténèbres de l’ignorance. Pensez alors que s’épanouit le lotus de la connaissance et que, clairement compris, le sens de l’enseignement est parfaitement retenu grâce à
la mémoire qui rien n’oublie.
Voilà comment le maître prie les disciples de l’écouter.
Quant aux instructions qu’il s’agit d’étudier, elles se divisent en deux
parties : le principe de la voie, qui consiste à savoir comment on suit un
ami de bien ; et comment, ce faisant, on entre dans la voie.


1 Tib. Kun bzang mtsho skyes rdo rje ‘chang.

2 Tib. spobs pa, qui signifie également « courage » . On pourrait traduire « éloquence audacieuse » .

3 Tib. mkha’ snying nor bu’i ‘byor pas rab tu spras pa, litt. « suprêmement orné de la richesse des
joyaux quintessences du ciel » , c’est-à-dire le soleil et la lune comblant le palais de leur lumière.
On peut aussi comprendre mkha’ snying comme l’abréviation de nam mkha’i snying po, ssk.
Âkâshagarbha, ce bodhisattva proche du Bouddha qui avait le pouvoir d’embellir toutes choses.

4 Tib. ‘jam dpal rnon po / Vajratîkshna.


 
Première partie
 

Le principe de la voie :

comment suivre un ami de bien


 
Cette première partie se subdivise en trois parties :
 
1. les qualités d’un maître spirituel digne d’être suivi ;
2. les qualités du disciple qui suit ce maître ;
3. comment le disciple suit le maître.

 
CHAPITRE I
 

Les qualités d’un maître spirituel

digne d’être suivi

 
LES ÊTRES ORDINAIRES sont trop puérils pour d’eux-mêmes prendre,
ne serait-ce que vaguement, la direction de la voie parfaite, si bien qu’il
leur faut d’abord rechercher et examiner un maître adamantin qualifié, et
ensuite le suivre. Celui-ci est le principe même qui nous permet de nous
engager comme il convient dans tous les enseignements du Bouddha en
général et, plus particulièrement, d’avancer correctement sur la voie. On
peut le comparer à un guide expérimenté pour le voyageur inexpérimenté
qui part en voyage, à une puissante escorte pour ceux qui doivent traverser
des endroits périlleux, ou encore à un passeur qui dirige le bac pour ceux
qui veulent traverser un fleuve. Rien n’est possible sans lui, ainsi que le
précisent d’innombrables textes.
On peut lire dans le Livre de l’Entrée dans la dimension absolue :
L’Omniscience dépend des instructions d’un ami de bien.

Et dans la Connaissance transcendante :
Le bodhisattva qui veut atteindre la bouddhéité manifeste et
parfaite commencera par approcher un ami spirituel, le suivre et le
servir.

Les textes disent encore :
Si personne ne tient la barre,

Le bateau n’atteindra pas l’autre rive.

Même celui qui possède toutes les qualités

N’atteindra pas la fin des existences s’il n’a pas de maître.




Quelles sont donc les qualités d’un ami de bien ? On en trouve la liste
générale dans l’Ornement des soûtras du Grand Véhicule :
Ayez pour ami de bien un être discipliné, paisible,
parfaitement paisible,

Dont les qualités sont supérieures, un être diligent,
riche de la connaissance des textes

Qu’il comprend pleinement et excelle à expliquer, un être

Dont l’amour est tel que jamais il ne se lasse d’enseigner.




Comme le montre ce passage, il devrait s’agir d’un individu qui a
parfaitement discipliné son esprit à l’aide des trois entraînements supérieurs : la discipline, le recueillement et la Connaissance. Il devrait être
instruit au plus haut point grâce à l’étude extensive des Trois Corbeilles
– de la Discipline, des Discours et de la Scolastique –, lesquelles exposent les points essentiels des trois entraînements. Il devrait avoir impeccablement perçu le sens de l’état naturel et pouvoir exprimer sa vision
avec éloquence en combinant les références textuelles et le raisonnement
lorsqu’il instruit ses disciples. Il ne devrait faire aucun cas des offrandes
et des honneurs mais, au contraire, n’obéir qu’à une grande compassion
pour les êtres affectés par la souffrance. Il devrait être diligent et ne pas
ménager ses efforts pour œuvrer au bien des autres. Et enfin, il devrait
avoir la vertu d’affronter patiemment les difficultés en ne se lassant jamais
d’expliquer et de réexpliquer les enseignements.
 
En ce qui concerne plus particulièrement le maître spirituel digne de
ce nom qui a entièrement parcouru la voie du Véhicule Adamantin, on
peut lire dans les Cinquante Strophes sur le maître (8 et 9) :
Il est stable, discipliné, intelligent,

Patient, impartial et dépourvu de tromperie ;

Il sait comment user des mantras et des tantras ;

Le cœur aimant, il est versé dans les traités.

Il connaît parfaitement les dix principes tantriques,

Ainsi que l’art de dessiner les mandalas.

Le maître expert à expliquer les mantras

A une foi parfaite et contrôle ses facultés.




Comme il fait particulièrement attention à contrôler son corps et sa
parole, il est physiquement stable et verbalement discipliné. Il est intelligent et sage au plus haut point. Il est très patient lorsqu’on le maltraite,
supporte les difficultés et médite sur le sens profond. Du fait de son
altruisme supérieur, il est impartial avec tous les êtres. Il n’essaie pas de
cacher astucieusement ses fautes ou de faire semblant d’avoir des qualités
qu’il n’a pas : libre de toute tromperie, il contrôle parfaitement son esprit.
Il sait user des mantras, des substances et des médecines lorsqu’il s’agit
d’exécuter des activités d’apaisement, d’augmentation, de soumission et
de subjugation terrible, et il est très compétent dans toutes les techniques propres aux tantras. Son désir de libérer les êtres tourmentés par
la souffrance déborde d’une compassion plus vaste encore que celle des
[bodhisattvas] adeptes du Véhicule des Transcendances1.
[Il est à noter que] dans le présent contexte, celui de l’insurpassable
Véhicule des Mantras Secrets, il nous échoit de faire effort pour atteindre
le niveau de Détenteur du Diamant en une seule vie, laquelle est fort brève
en cet âge dégénéré. Les adeptes du Véhicule des Caractéristiques et des
trois tantras inférieurs, par exemple, atteignent la bouddhéité au terme
d’un temps très long : respectivement trois ères démesurées, seize ou sept
vies, et ainsi de suite. Incapable de supporter qu’ils souffrent aussi longtemps, le maître du Véhicule Adamantin se doit de les établir sur la voie
en faisant appel à un effort urgent et, particulièrement, à une puissante
compassion : c’est bien en ce sens qu’il se montre d’une bienveillance et
d’une compassion extrêmes.
Il maîtrise les traités des sciences intérieures2 et connaît parfaitement
les dix principes. Il sait dessiner des mandalas à l’aide de poudres colorées,
de même qu’expliquer la voie des Mantras Secrets. Il a grande foi du fait
de son respect et de sa ferme dévotion pour le Grand Véhicule en général
et le Véhicule des Mantras Secrets en particulier. Il a discipliné son corps,
sa parole et son esprit en ne se laissant plus distraire par les objets inadéquats, et de ce fait il contrôle ses sens.
 
Le Réseau de fantasmagories précise :
Il est stable, discipliné, intelligent,

Patient, impartial et dépourvu de tromperie ;

Il sait comment user des mantras secrets et des tantras,

De même qu’il connaît l’art de dessiner les mandalas.

Pleinement versé dans les dix principes,

Il fait à tous les êtres le don de l’absence de peur

Et constamment trouve son plaisir dans le Grand Véhicule :

De tel être on dit qu’il est un maître.






1 Tib. phar phyin theg pa, autre nom du Véhicule des Caractéristiques fondé sur les enseignements
des soûtras du Grand Véhicule.

2 Tib. nang rig pa, ici, les textes du Véhicule Adamantin.
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